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1. Didi 1992, 19
» Que toutes les formes fe déploient; que
la nature s'anime; que les oifeaux peuplent
les airs; que les poiffons rempliffent les
eaux, & que la terre fe couvre d’animaux de
toute efpece : dociles a la voix qui les appelle
du néant, des millions de milliards d’étres
vivans embeiliffent la nature. Cependant
quoique les tigres fuffent déja créés, il navois
point encore paru de Barnave fur la terre! ,y
» Aufli, tout bien confidéré , .Dieu fut-il
fatisfait de Pouvrage de fes mains.... (Aht
paflons au déluge) ... . Mais les avocats an=
tediluviens eurent bientdt dénaturé une ceu-
vre {i belle. Il fallut les noyer tous pour
les faire taire.

Hoftibus eveniant toliz dons siseis !

» Malheureufement ils entrainerent, ¢oifie
me chacun fait, tout le genre humain dans
leur ruine, d’ou il appert quil n’y a vrai~
ment rien de nouveau fous le foleil. Nog
Target & nos Thouret en font la preuve....
Pefie des avocats! ,,

5 Au milieu de cette grande cataftrophe
dont le terrible fouvenir eft empreint fue
toutes les médailles de la nature, fut pour-
tant fauvé, avec {a famille, un homme qui
n’étoit pas avocat : il n’étoit qu’un homa
me de bien. Son nom, dit-on, étoit Noé:
pas un de fes enfans ne s'appelloit encore
Le Chapelier. ,,

sy La juftice & la paix ramenerent une fe-
conde fois le bonheur {ur la terre; & il v
regneroit peut-étre encore, fi les philofo-
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